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L’UDC déplore
son «exclusion» 
VOTATION DU 16 MAI • Le projet de
Constitution fera l’objet de deux confé-
rences de presse vendredi. Vexée
d’avoir été «exclue» de celle que tien-
dront les six groupes politiques favo-
rables au nouveau texte, l’UDC a an-
noncé hier sa propre conférence de
presse, qui aura lieu une heure et demie
avant l’autre... «Puisqu’ils ne veulent
pas nous laisser parler, nous en faisons
aussi une», explique Jean-Luc Rimaz. Le
président de l’UDC déplore la métho-
de: «Le Bureau de la Constituante s’est
réuni en ne convoquant que les partis
approuvant la Constitution. Notre grou-
pe s’est senti boycotté.»
Président de la Constituante, Adolphe
Gremaud nuance: «Les chefs des
groupes qui soutiennent le projet se
sont retrouvés de façon informelle,
dans mes locaux professionnels. Nous
avons alors décidé d’organiser une
conférence de presse pour lancer la
campagne. Nous n’avons exclu person-
ne.» Secrétaire général de la Consti-
tuante, Antoine Geinoz abonde: «Il n’y a
pas eu de calcul tactique de la part des
partisans du projet. La position de
l’UDC la mettait de facto à l’écart de
cette démarche.» Les partisans présen-
teront leurs motivations, le matériel de
vote ainsi que le comité «Oui à la nou-
velle Constitution». 
Reste que l’invitation à la conférence
de presse a été adressée par le secré-
tariat de la Constituante, ce qui lui
confère un aspect officiel. «Il s’agissait,
pour nous, de la dernière opération
liée à la campagne», indique M. Gei-
noz. «Vendredi, nous avons décidé,
avec la deuxième vice-présidente, de
proposer à l’UDC la mise à diposition
du secrétariat pour l’organisation
d’une éventuelle conférence de pres-
se», assure M. Gremaud. L’information
n’a pas encore été communiquée à
l’UDC. Et c’est trop tard... LR

Pêcher la truite à la mouche: et si
c’était simplement ça, le bonheur? 
PASSION • Depuis hier, la pêche à la truite est ouverte dans le canton de Fribourg.
Du côté de Montbovon, quelques mordus se sont réunis, histoire de célébrer l’événement. 

MARC-ROLAND ZOELLIG

Le poisson? Je n’en mange
quasiment jamais.» «Moi
non plus. Ça a du mal à des-
cendre.» «A la rigueur, des

sticks et un peu de saumon.» Paroles
de… pêcheurs à la mouche, re-
cueillies hier matin à Montbovon,
dans un coin idyllique délicatement
étreint par un bras de la Sarine. Une
bande d’amis s’y étaient donné ren-
dez-vous pour marquer dignement
l’ouverture de la pêche à la truite. Un
rite qui prend place tous les premiers
dimanches du mois de mars. «On
n’est pas venus pour faire du poisson
aujourd’hui», explique Daniel
Gendre, vice-président du Club
mouche la Phrygane. L’objectif de la
journée est plutôt de passer un bon
moment et de célébrer le retour de la
période faste.

On l’aura compris, ces gens-là ma-
nient la canne pour la beauté du ges-
te avant tout. Mais aussi pour le plai-
sir de se retrouver entre copains, tout
simplement. D’ailleurs, il faut bien
reconnaître que ça ne mord pas
beaucoup en cette agréable matinée
d’hiver. Les lignes fouettent l’air, po-
sant les mouches à portée de gueule
des truites, qui semblent vouloir les
bouder, bien planquées au fond de
l’eau. «On a l’impression de pêcher
dans une baignoire. Rien à voir avec
l’activité qui règne ici au printemps»,
explique Alexandre Jonin, qui scrute
le courant, sa main gauche guidant
sa ligne.

NOMBREUSES TECHNIQUES
Mais qu’on ne s’y trompe pas: les

poissons sont là. Simplement, ils
n’ont pas la frite en cette période de
l’année. Pas question de jouer les
torpilles sur plusieurs mètres pour
gober une mouche. «Il faut vraiment
les leur poser juste devant la gueu-
le», lâche Daniel Gendre. Il joint le
geste à la parole en cinglant l’air de
plus belle avant de lancer sa ligne
tout près des rochers situés le long de

l’autre rive. Sans plus de succès.
Qualité première du pêcheur à la
mouche: la patience. Mais aussi la
dextérité, qui ne s’acquiert qu’avec la
pratique. Il existe une multitude de
techniques de lancer, explique
Alexandre Jonin. Lancers spiralés,
courbes, au ras de l’eau… Le but est de
taquiner le poisson en posant sa
mouche, l’air de rien, dans les recoins
les plus inaccessibles du plan d’eau.
Et pour y arriver il n’y a qu’un secret:
le travail. Les moniteurs du Club
mouche la Phrygane se retrouvent
ainsi un dimanche par mois à la halle
de gym de Broc pour pratiquer l’art
du lancer de la mouche.

LE POISSON A SA CHANCE
Car derrière leur décontraction et

leur bonne humeur, les membres de
cette joyeuse équipe n’en sont pas
moins des experts dans leur domai-
ne. Le club a fondé son Ecole de
pêche, administrée par Daniel
Gendre, qui dispense en exclusivité
romande les cours menant au brevet

suisse de moniteur de pêche à la
mouche. Le document de référence
a été compilé par des membres du
club et traduit pour la partie aléma-
nique, relève Alexandre Jonin, non
sans fierté. Un guide recensant les
principaux points de pêche du can-
ton de Fribourg vient en outre d’être
édité (lire ci-dessous).

Ces activités plus institutionnelles
n’ont nullement éteint la passion ori-
ginelle qui pousse ces mordus à
s’adonner à leur sport dans des
conditions parfois extrêmes. «On re-
vient tout juste d’une journée en
France, dans la Drôme. Là-bas, on
peut pêcher en réservoir durant l’hi-
ver. Ce matin-là, il faisait –11 de-
grés», rigole Daniel Gendre.

«Avec le temps, on n’a même plus
besoin de faire du poisson», note
Alexandre Jonin. Une lutte serrée, à
l’issue de laquelle l’animal, s’il est
vaincu, est relâché dans le courant,
suffit au bonheur du vrai pêcheur à la
mouche. Le poisson n’encourt géné-
ralement pas de blessure sérieuse.

«Ce n’est pas comme s’il avalait un
hameçon.»

MERCI ROBERT REDFORD
Les membres du Club la Phrygane,

actuellement au nombre de 34, lut-
tent par ailleurs contre la réputation
d’«aristocrates de la pêche» qui colle
aux cuissardes des pêcheurs à la
mouche. «Un investissement de
350 francs suffit pour acquérir le ma-
tériel indispensable», explique
Alexandre Jonin. Il n’y a en outre
aucune animosité envers les autres
pêcheurs. La preuve: le guide édité
par le club s’adresse également aux
adeptes des autres techniques.

Dans leur combat pour démocrati-
ser la pêche à la mouche, le club peut
en outre compter sur un allié de
choix: Robert Redford. Son film culte
«Et au milieu coule une rivière»
(avec l’énervant Brad Pitt) a beau-
coup fait pour populariser ce sport.
«Juste après la sortie du film, on a en-
registré une dizaine d’inscriptions!»,
se souvient Daniel Gendre. MRZ

C’est une première en Suisse: un guide de la pêche qui offre
toutes les informations utiles se rattachant à un canton, en
l’occurrence Fribourg. Une intiative bienvenue que l’on doit
au Club mouche la Phrygane et, en particulier, à son vice-pré-
sident Daniel Gendre. «A la base, l’idée vient de France où les
principales régions éditent ce genre de guide depuis très
longtemps. En Suisse, on n’avait rien de comparable. J’ai un
peu copié…»
Le Guide halieutique du canton de Fribourg – rédigé en fran-
çais et en allemand – est avant tout destiné aux touristes dési-
rant pratiquer la pêche de loisirs. Mais les pêcheurs locaux
peuvent aussi y trouver leur compte: «Bon nombre d’entre
eux obtiendront des informations complémentaires qui leur
donneront l’envie de parcourir des rivières extraordinaires et
des régions toutes proches qu’ils ont ignorées jusqu’ici», assu-
re Daniel Gendre.
Cette première édition, de format C5, est composée de 44
pages en couleurs. Pour chaque cours d’eau ou lac, des sym-
boles clairs informent le pêcheur sur le type de poisson ren-
contré, les techniques de pêche possibles – le Club mouche la

Phrygane n’est pas sectaire – l’accessibilité aux sites. Des com-
mentaires et autres particularités sur l’endroit (profondeurs et
largeurs du cours d’eau, villes et villages proches du parcours)
complètent les explications. Sans oublier l’indipensable carte
du canton, qui figure en double page centrale.
Ce guide, qui entend défendre «la pratique d’une pêche res-
ponsable», reproduit un résumé du code éthique de la Fédé-
ration suisse de pêche. Enfin, il recense toutes les adresses fri-
bourgeoises des différents points de vente de permis de
pêche. 
Résultat de plus de deux ans d’un travail bénévole mené par
les membres du club, le guide halieutique a été tirée à 3000
exemplaires avec le soutien, notamment, de Fribourg Touris-
me ainsi que de la Fédération fribourgeoise des sociétés de
pêche. Il est diponible, au prix de 15 francs, auprès des maga-
sins de pêche du canton (ou de ceux situés dans les zones li-
mitrophes), des points de délivrement du permis et, bientôt,
des milieux touristiques fribourgeois. On peut également se le
procurer par le biais d’internet, en allant cliquer sur le site du
club: www.phrygane.ch. KESSAVA PACKIRY

Première suisse: un guide pour le canton 
●

De la patience, un bon coup d’œil et une technique sans faille: telles sont les qualités d’un bon pêcheur à la mouche. CHRISTOPHE BOSSET
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Appartement détruit
par les flammes
FRIBOURG • Aux environs de 18h45
hier soir, un incendie s’est déclaré
dans un appartement situé au numéro
42 de la route des Bonnesfontaines,
dans le quartier du Torry. Le feu a,
semble-t-il, pris sur un canapé avant
de se propager à l’ensemble de l’ap-
partement d’une pièce et demie, qui
a été complètement détruit. Il a fallu
une demi-heure aux pompiers pour
venir à bout du sinistre. Une enquête
a été ouverte pour déterminer les
causes exactes de l’incendie. Aucun
blessé n’est à déplorer. MRZ

E N  B R E F

Embardée: un blessé
BELFAUX • Un automobiliste de
28 ans circulait de Givisiez en direc-
tion de Belfaux, samedi à vers 4h. A
l’entrée de cette localité, dans une
longue courbe à droite, il a dévié de
sa trajectoire vers la gauche, heurté
le trottoir et escaladé un talus, avant
de s’immobiliser un peu plus loin sur
la chaussée. Blessé, le conducteur a
été transporté en ambulance à l’Hô-
pital cantonal, informe la police. Le
montant des dégâts n’est pas connu.


